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Ainssi, on le voit, toutes les puissances 
se prèpart nt activement à la Conférence 
de Londres. If. de Gicrs a fait un grand 
voyaj », n i • le Danube contribue certai 
B* uie.it a expliquer. Quand à l'Allemagne. 
•Ile se souvient du mot de M. do MoUko . 
elle sait une te Danube, qui traverse toute 
l 'Europe depuis la Su i s se jusqu'à a mei 
No ire , et <jui. par le nord, touche au Khin 
e t comtcuuiquo a v e c ce grand fleuve pat 
• 0 ca'ial , « est 'a grande artère de l'Aile 

magne t. 
» Ce n'< -t ! n s d'aujourd'hui que l'Aile-

m a g u o c in voile c e t t e » grande a r t è r e » 
que la 1 ru n e , va lui l ivrer si maladroite
ment . 

» C'ec-l vers IS'iO que l'illustre . économiste 
a l l emand Litz, qui est , à mon humble a v i s , 
tn des hommes qui ont !e m i e u x compris 

'es que:,tiur.s économiques , a écrit son ou 
vrage relebre, intitule : le Système natio
nal. L'auteur . sV un Al lemand pur sana . 
.jui ne se s o i n . - de philanthropie que juste 
ce qu'il faut, pcui en faire parade: les inté
rêts alii m u n i s sont les seu l s qui la tou
chent, les s"Uls dont il s o c c u p e : s'il étudie 
le développement des autres nat ions , c'est 
uniquement pour apprendre par leur his
to ire comment l 'Allemagne pourra parve
nir au degré de puissance qu'il lui sou
haite . La conc lus ion de ce grand o u v r a g e , 
c'est qu'il faut prendre les bouches du 
Khin et qu'il faut s'emparer plus ou moins 
d irectement des bouches du Danube et de 
tout son cours inférieur. 

Les bouches du Rhin ne sont pas encore 
pr ises par l 'Allemagne, mais le projet au 
trichien, revisé ou non par M. l iarrére 
aura pour effet immanquable de lui l ivrer 
le cours intérieur du Danube jusqu'à Ga-
latz. 

Tel est l'acte très g r a v e que l'on va 
commettre à Londres. Kl cependant, la 
France n'a pas de minis tre des affaires 
é t rangères . Sa s ignature sera e n g a g é e 
s a n s que personne en supporte la respon
sabi l i té devant le pays ni devant la poste 
rite. 

J A C Q U E S B X R T I L L O N . 

Mort du d o c t e u r L s c h e n a l 

Annecy, 4 février. 
Hier soir, est mort, à l'Age de quatre vi: g; 

-< pt an», af. le docteur Eugène Lâches*), eo.o-
ruandeurde la Légion d'honneur, chevalier de-
salnta-Maurice-et-Lazare. 

M. l.achena! éialt la plus hauts personnalité 
da la ville et môme de la province. H a étéeac-
cessivement syndic et maire tl'daaa'.T. dépote 
au pariemeut saide, prsmiei oCSdci secrélaiT 
général) au ministère i,e l'inli rieur a Tarin, et 
gouverneur de la province d' tnnecy a la veii! 
•je l'anin-<ton de la Savoie 

Cet homme de bien,grand surtout p;r 'e coeur. 
l'intelligence et l'élévation des senti rasats, ; 
cin-ncré les soins de sa longue cl. laborieusi 
.arrière au servicede son pays, Il laisse no vide 
immense .lans le parti conservateur dout ii 
était le chef vénéré. 

Chrétien convaincu, hotnma <ie Abêtir inces 
san'.il a publié, l'année dernière. I e Upl i ua 
Usine, c"c<t le salut, en réponse au mot d'ordre 
du programme de Romans 

Cette broehure, pliine d'érudition, réfuie vi-
torleassSMSt toities |«s théories d posiil i-me, 
•loit du maurial.s ~e, qui est ia plaie du siècle 

U n cr ime dan-1 la Gironde 
Borde;.;*. 1 fév.ier. 

l'n crime a é'é conmis a Arcs K. Herbert 
n s, i.r.tnd ostréiculteur, ûg I <le quarante ans, 
nembre influ, nt du parti légitimiste, a été tue 

d'un coup de fusil tiré à bout portant par un 
nommé Brin. L'émotion est gnu.de dens )-. 
commune, où M. Herbert Jouissait de la cor.si 
•i.-raiion générale. A demain de nouveaux dé
tails. 

britannique. Il est utile d'aller chercher c h e z - e s tissus et en général toutes les marchandi-
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l£FÊCKES TtLÉGRAPKIÇUJES 
(Servie :•' rlamrîc 'J 

NOUVELLES DIVERSES 
E l e c t i o n s !ée; i?l ï t ives 

Cinqulèsas r.Trr.ndi^Hemeiit de P a i s 
Le deux)-:nî ' tour de se-ntin pour l'élection 

d'un d'-pui-- 'tans la Ira circonscription du 5 •. 
Btflas*dBBt ment de Paris, a dODtie les résultats 
s .ùvaut? : 

In-ci ' .s . . 
Volants. 

Ont o'e»nu : 
:i3J. î'enir.rviile . . . v..m (é'u) 

'.ngelhird . . S.67S 
«i.iutier . . . . SBJ 
AUaaaana . . . . ••' 
Di«i ra 4 1 

E l e c t i o n sénator ia le 
Canors, 4 février. 

L'éle lien sénatoriale a donne lieu à trois 
tour* c. a ' m .m. Au troisième, M. Talon s'est 
dé»isté.coXiiormisientà l'engagement qu'n avait 

Inr.rns . . . 381 
Votants . . . 9M 

f>nt ob'e .u : 
Au P loaf MM. 1.ilon. W voix; de Verni-

nue. i « ; t'r.iy.-*', 45; Paaa%Dapert, iw das 
J'Aumtle. •.'. g -aérai Arobert, t; voix p-rdues, •'.. 

Au S tour MM. de Verninac. IKs voix ; 
luion, ViS; Psgi s-Dupnrt. :>l ; 

Au;> jour : M v, d.- v. rciuac, 220 *'oix (éla) ; 
Pages Onport. l i t ; Talon, N , 

L e s u c c e s e u r de M. Gamb; tta 
dans ie 2 0 ' arrocdiefierQeut 

On lit dnns la B*pmbUfu« frmmtmiM : 
« La romit* lépiibticain radical du •JC» arron

dissement, <iui a soutenn dapuis M ans la J*a-
<tHaiure d'j kl. Gambttta, a otlert a M. Léou 
Cléry, avocat, la candidature au sièg- lassas 
vacant par la mort de M. Uambcita, M. Léon 
Ciéry a accepté... 

Que fera l e S é n a t ? 
Pari-, 4 fév 

L'impression rpii se dégsg-ait hier ii. s con 
«araaUaSM ue couloir.- Sa Lux»rnbourg. c'eut (pi 
a Sén; t n'iiouscera. i nosasses forte majorité, 

r»rti<- '• l" du projet de loi, qui exclut de to i l 
menda1 Stectll H de ti;ut empioi etvll ou mili
taire ta» m>-nibres de» ïamiee.- ayant régné en 
l'Tm'Te. Un croit, au contraire, qu'il volera les 
ar'icles '- • t • da morne pssjet. qui confère au 
gr.'ive-nc, en', le drot d'expulssff du territoire 
les nrio >s doet la pvéaesu, eoSBSSWBStttaM la 
£ , r u e ds l'aVatt, 

L e pr ince N a p o l é o n à A u t e u i l 

Paris, 4 janvier. 
tTsst s^.ns doute demain que sera rcr.du» l'or 

dSSMsses SS M. le ."'L'e, d instruction e n e e q u , 
concerne laPrtse» Nspolcon. 

initiais A iteuit. esi ;.a ien village devenu au 
ionrd'liui une véiitaole v:lle, n avait été aussi 
bisn garde. 

LepssFS' t aimire forcément la Jolie vin» du 
Uocteni Mai-Bsrhe; nais s'il «.:rrète un peu 
d"v«nt i l •, il entend tout a coup lca socs 
crisnts d uo >rgue rie barbarie. 

ttbrgvaa de. baibatie est un signai de stirveil-
ISMSS. 

A cfc«U-ea dépait des bateaux moncheg qui 
luitteiit I t'h-ite ot pour aller a Auteuil. da» 

s.genis asoateat . bord: e s agi-nls. ÏOUS diver-
<Jei»ui.-eK.' la, lisant Isa journaux et provoquent 
1 1 COnVc :P t OU. 

A Par. . «'.venue d'Antin. la surveillance s'e 
i-roe q'i?o1 BBéSBS i tunt la tniilson lu Pnne»> 
]i v » tr ijuftfa kM SjSSJSN invariables gardieus 
Ci! l« , ia 

L« pr inco V i c t o r 
La p.-ir.ee Victoryjui a obtenu un congé I lYp, 

cfis-ion <te* io ir.; gras, s'est rendu Itamédkata 
m e n i a son irrivé- a Part*. a ip r ès de son pé:e 
ave • lequel il r -sté une heure 

Il lui tendra au orna bui une nouvelle vUite. 

In n»po. i t iou dn corut•» de Chambord 
laSSjjaw'wM puoue une oepé-lie de riurtta. sa» 

. aaeS'ii - r e lecomte de Chambord atteint d'une 
aa>iuiaaa<-i ,estoi>l>gé de asaMsi la chambre de-
[t:tU deUX JO'TS. 

U n e r é n a i o n révolut ior . i ,a ire à Par i s 
Paris, 5 février. 

Hier a eu lieu, sa 1° ltagacbe, une réunion ré-
vol uti.-nnsirs. Mailiard, conseiller municipal, et 
l.oui»e Miciiel ont prononeS des discours dao.-
Is HSSlS Ils protestent contre le procès et bxssa-
ilsnilialkwi do< anarchi-tes ue Ly<a H den.au-
• l . • Ii rai-e en accusation du mini9t'jre. 

• *»rT« re dea a n a r c h i s t e s d e l*y n 

Lv.in I fév. 

ÉTRANGER 
U n e le t tre dn comte d e Chambord 

Tri?ste. 1 février. 
D'après le Tar/blaft de Triette, le comte de 

f<h»mbord aurait adressé, tie Go--itz, nu général 
1 liarette.une letiic d ins laqui ;:e il se prononce 
contre toute idée de t-ntattve n^raee. 

l a lettre contient.dit-on.entr'autres la phrase 
suivante : 

• Celai qui aime sa patrie rJotl souhaiter que 
le sol n'en tremble p?.s sous le choc de la 
guerre civile. 

» .le crois de mon devoir de vous répéter ces 
paroits que Louis XVIII adressa à votre illustre 
et héroïque aïeul. 

» 11 es*, de la plu? haute importance que celui 
qui par ses exploits deviendra te second fon ia 
leur de la monarchie, agisse de concert avec: 
> rlui qui par sa naissance est appsïe à la gou 
verner. » 
Les l o i s de p r o s c r i p t i o n j u g é e s e n Italie 

Rome, I fév. 
La presse ùe tous les pailis es: aaaaSBM t 

rnartsmasr le vote de la Chambe française s ir 
'."•- projet I-'abre, volo qu'elle quaUSe d'i libéial 
et de danr.'éreux. 
A c c i d e n t d e c h e m i n d e fer e u A z é r i e 

Bosflarik \ f.-vrier. 
I n a c i d e n t qui sarait pu avoir da» o n s e 

•juences épouvantati'it-s,'•;! arrivé aojoori'bui 
sur ta lig c d'0rp-an>v;l <• h .Vro, 

La train E°H a déraillé entre iî rc: M»ced et 
•.oull'.riU. I.a l i c o e o ' i ' e a roaMJusqu'au b. s 

i u talaa ; kssdenx fosrgons er.t été broyéa; e 
chauffeur a et^ tué sur le » up ; Is Bée mirt< » 
e t re=lé an gags sous la tes'Ier. Aucun Voyage u: 
n'a été blessé. 

C'e-t grâce à la présence rl'eapril on méca'.i 
. i n , qui a eu 1 •: temps d (renverser is H'itu^, 
que de plu I grands malle";ir.s ont été e. l •-. 

L e s nssass ins d • L o i d OaTSMtdibli 
Dui.liu. 4 fév. 

Beat lauivldassoat scesséa d'av..ir aa»a»ainé 
:,ird Cavsadish.aserStaire en ebsfgwu llrlaade 
et M. i'urka, suu---ecré'airo 

li s e t ' reconnu qii'i'a avaieai tous p:is par: 
:. s a s conspiration ayant pour l>u: a'as.-a-'sicor 
c» foseUosssSltSt du gouvcrnemt.ni.. 

Il est établi que trois des prévenus ont été 
• us rôdant a l'intérieur de PfcCBStix-fars sa 
inomeat de l'assas?iaat. On a trouvé sa domi
cile des accsaéa des couteaux qi.i auraient, à 
ce que i'on suppose, servi à la perpétration du 
crime. 

Les prévenus n'ont cessé de rire pendant l in 
tenogatoiie. 

L'audience a été renvoyée a lundi. 
Ce ,iroces prodsll une vive émotion a Du bits. 

.e- accusés so:.t des artisans josqul.-i réput I 
loaorabisa. 

U n e n o u v e l l e c o n t r o u v ô e 

Madrid, i février. 
I es journaux de f'a^fx démentent la mort de 

T mber ici., aarsgistréo hier pe.r les feuilles 
madrilènes. 

U n t r e m b l e m e n t de terro en Espep-ao 
Madrid, I lévrier. 

Hier, un tremblement de terre qui a du: • 
deux secondes a été ressenti à A>cliensdars la 
provuue de Murcie. 

il n'y a aucune victime. 

L e cornu at d'Italie & A l e p 

Constar;tin..iple, >1 lév. 
Ledrogman du con-'ilat ^'Italie à A . p a été 

arrête. 
II est a c c u é .l'avoir outragé uns jeune îi'.le et 

d avoir sasastisé sa suivante. 
Contrairement a ce qu'afilrmait >e Dlritto, 

l'incident (iii s'est proluit entte le cantal lia 
i n a Tripoli et la sentinelle a'est pa- encore 

arrangé. 
L ' e x p o s i t i o n un v e r s e l l e 

d» "Washington 
Wasi.in rton, I Kv. 

Le congrès a voté un a-il d'eseoura e n 
»ux promoteurs du projet tesJant luvrlr 

ex tics informations et des modèles. 
En Angleterre, l'emballage des Clés et des 

Usas constitue ans industrie spéciale. Beau-
• •up dcp'n .!, e.i effet, de l'habileté déployée; 
•naad celle ci fait défaut, il s'ensuit des pertes 
'ri uses île capital par le fait des influenças 
tmospSrériqaes et d'autres canses encore. L:. 
once St ;e poids de- oallots sont «les élément» 
importaata à eeaatidérer, et presqu.' chaque 
raar h4 étr.-.nger a des exigences particulières 
icet il est lsSBSpSSSSblS tic tenir compte eu pré 
paraat pour l'expSdltion 1rs marchandises qui 
lui iront destlséss. 

i -3 red ii ;int le vol.me île-; marchandises 
dass l'eu blllagv, os dimioue fensiblrment le? 
Irais de leur transport. Il est aussi utile, dans 
. priâtes < ;,<«, de réunir dans un ballot da diiutn-
S'oas ordtassrss plusieurs petits ba^ets qui 
paisasat être porté»i a d.» d'animaux, seul mode 
de transport possible dans cer'ai'.es r«e:oa^ 
D.ns la p epirati ie des proluits destinés aux 
co . .mes h>i t.iùep, notamment l'Afrique inéri 
dlonSla, il existe de vérita'ika modes. B'spp'l-
qna. t méra • à la sealsul des cercles en fer en-
tou.art. les ballots, (lu cite, comme exemple, le 
lait f i n e conrign 'ion da tissus en ballots cer 
clés tn ro. ge, <iui s'écoula immédiatemenl, au 
moment même où un autre lot demarchandi-e* 
Ideutlques. cerclées en no r, resta t on soufl'ran 
ce ; pour le vendre, on fut obligé de faire pein
dre en rouge les bandages en question. 

Lorsque les marchandises sont confiées i 
l'emballeur, l'eapédltear lui fournit les instruc 
tion* détaillées sur 'a manière de les apprêter. 
I.'et.ibulleur demeure responsable des détério
rations qui viendraient à sa produire par an 
fauie. Naturellemeu*, l'emballage se fa t avec 
p'us eu moins da .-oins, selon la vaieu-- de 
rasrchssdlits. Les SBdssaes maisons d'expoi 
tation sont cejietdint toutes d'accord sur c 
points que le< eanballagsa à bon marctié sont 
sa.réalité les plus coûteux, par suite des dété 
rior. 'ions qui en résultent 

l\/::r le eommerc d'Afrique, les marchandises 
font généralement mises en caisses doublées de 
zinc. Ces esiSSSS sent, psBT la plupart, asi-c/ 
petl es alin de pouvoir être ir nsporté»s à dos 
de chassées. Une o u c h e de papier brun coe.:-
m ia est placée entic le- USSUI et le zinc, pour 
exiler le.-; souillure-- et le frottement. 

Les produits destinés aux Iodes sont le plus 
s >uvsnt dlîp >sés en petits ballots. Des cunevbs 
doubles sasU de rlgussr, et pour les relations 
av c l'intérieur, les canevas doivent être qua 
drupes, afin da-protégs* sSS tissus contre les 
manipulallora d; toute SBSèes qu'ils ont à 
assit p ndaut un long voyage par voie de 
terre. 

l a AuMra'te, les grands seheteurs demsn. 
leat que les produits qui leue .-ont expédiés 
solaat mis en cai- es doubléos d' zinc. Ce me
ta: se v n i ensui e tacieniaut ci S'tt a faire 
• e . t llttTi s. 

Le» bailrr» déb.nqaéea t (iiiiraitar soatprsté-
i.é • iciv tX'remues par des « couvercles » en 
t) l'un épais* ur ds dans centimètres. Cette 
i r . c e . i i o n es' udc ssalis à cause du manque 
•Je •- >isa avec lequi 1 os procéda au décharge-

ans 1 peit erj question. 
Peur les régioas de Is l'iata, où les raarchan-

di •( • doivei t êire IrBOSpottSSS par des mules 
sur .1» très longs parcours, de petits ballots 
p. £a3t en moyenne MU livres anglai-es sont Isa 
plsi demaadsa. l'rcla cercles de fer les m..in-
(leanent. L'as mule peut porter deux de ces 
bai ois : un à ebaqaa Banc. 

A 'uute expi'diiieu da tissus de coton, une 
s"r c ce c r i e s d'échantillons doit être jointe, 
pou. 'montrer la qualité, le nombre de pièces, 
etc. Csi eu-tes d'ecnaniilions sont propar.es 
avec grand luxe. L~- t.cgoc'ants de Mandester 
font prsass de goiit. et d habilité dan» larran 
gssaestdS leurs bch::i.ti!loDs. Beaucoup dépend, 
aa eaTat, Je la manière dont ceux ci sont prv-
sent-is au pub 'ie. 

Le Ortsntaos s o r l o s t s s laissent iniluencer 
par cttis elreoastaacs dsaa leur app:éci.ition 
sur 'a ipiolité .l'un prsdalt. Il en résslts qs U s 
ven L: ira ilrali-er.t ds SSlaS pour mettre d m s 
la circulation des saiirs d'éekastllasai pies 
url'.lJnte» les unes que les a i t . . s. 

I. s l igasttst collées ser les pièesi de tissus 
jau'..: t un grand rôle dans le trsii : atse l'Ii de, 
les vi^netios, toujours en cou'eurs vives, rspré-
sentent différeatca plissas de» rites re'içieux «te 
l'Orient, des divinités, etc. Leurs disseastons 
variait de i" - i \ C" i" i. 0" OS carrés, et l-'oaea 

ses conteuses doivent être expédiés dans des 
caisses en b'is blanc doublées de zinc. Les tis
sus de moirdre valeur, en caisses ou en ba lots, 
Coivent être enveloppée de papier fort, goudron
né extérieurement. Les ball's sont comprimées 
et maintenu s par des cercles de fer. Les insec
tes ne s'attaquent jamais an papier goudronné, 
da sorte que celui ci parait suffisant pour en 
SBSSppsr les tissus à bon marché qui seraient 
tran=poités dans des navires bien etanebes. 

QHB0M1QUE LOCAU 

coll • jusqu'à co îcurr nceds l.uit sur u; o même 
pièce. 1 ti • seule vignette revient souvent à KS 
ou ûO et ntimes. Il est dans les habitudes dî 
f.'i •.: e d. pôt dea vignettes, d': BOttS qu - les 
g.-c <'.i axBortstssrs ne sont pas <xpo.es a voir 
co li' .'aire leurs de sins, qui e.cvi 'n'.cnt de v -
r il b c.-marqu.s <ie fabiiq ie. 

i ' >mploi d l a u g e i à tocs crus parait trivial 
à l'txlr» me. mais il B > n eosstltse pas moins un 
é é r.ent de auc;ès. Dans les pays onei taux,des 
tissus privés ds cetia ornemectatie,n s'écoule 
ra:t .t très uillisiieu ent, tandis que des produits 
ds ou i lié inférieurs, muis dont la toilette serait 
fal e. onforméme t aux usages, commanderaient 
de ueiiiaers prix. 

Les eotoasadeS d sllnécs au Oap de Itonne-
Bspéraaea, Natal ei la.itr s marchés de l'Orient 
sort o nées, à l'extrémité des pièces, au moyen 
d.» lie, d'. r ou de couleurs passés plusieurs fois 
en travers dSS ItaietVS Autrefois, ces combinai-

une expos,tiou universelle a tVssbtngtOB " [ wmt , ] , g | , , Bsaillsgs a frlslsat sa i s i dipsSÉtS 
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Dos avi» d'A'-pinwa'l, en date de M l e mbre. 
dernier, po.-lent que I I insu:,;eij de i'Lqti.'tteur 
sa .-ont emparés de Quits. 

BULLETIN ECONOMIQUE 

D J l ' e m b a l l a g e destia.-.us expédiés, e n p-y3 
d'Outra M e r 

Le « Département of State » à Wasbing'on. • 
iugé que dea donnéeastatisliqu°- sur des lados-
tri-s cotonniôre et lainière dans les principaux 
e-atres de proiuctioa européens, olfriraient un 
g-and intérêt pour les capitalistes cl les tra 
vatltsars engagés dans le- industries similaires 
aux i.tais l o i s . lin conséquence, il a a d e s s é à 
c»ux de ces consuls qui étaient e s position de 
recueillir des informations AU l'espèce, une cir 
calaire très explicite pour les guider dans la 
rédaction d'un rapport relatif a Pur arrondisse 
m "it re.-p'ctif. Le recueil des rapports ainsi 
8 meus, livrés S la publicité il y a trois moi-, a 
lait i objet d'un résumé publié par le • Bui etia 
du Musée commercial», travail très inb res 
.-iint. auquel nous empruntons plusieurs rea.-, i 
gnementarelatifs aux modes d'emballages. 

,e ministre américain signataire des instruc
tions a déclaré que ses compatriotes ne s'enten-
d i-nt guère à faire valoir, au moyen d'un 
aaabaltsge bien compris, leurs labri:ats textile», 

c'est la aufsi un coté faible rie la plupart de 
nos industries, dans leurs rapports BjapelaeoSB-
merce d'ssportaUoaL i is s beau sirs sae l'bal t 
ne fan |>as le moine, il n e t pas moins vrai que 
l u - -J |> ri»- gens juger t du moinenarlnal . i t . 
L*a • rohi i tra sas is. qat travallleat po«r le 

ICIlasSoal d'ui.e importance rée.le pour mono 
pops r nn mareb*. C'est clnst que des tissus 
p"ur le Cap doivent porter nn € headlng » dill'é 
réel d • celui qui eut de mode dans la Colonie 
de Natal. 

Ko résumé, l'emballage des produits textiles 
en vue d'un long transport par n er et l'expor 
ta ion pour les pays sous les tropiques, est une 
question extrêmement Importante qui s'impose 
à l'atlSBlSea dps industriels et des négociants. 11 
SSt nécessaire non seulement que les bai lots ou 
cai:s»s soient assez solides pour résister aux 
rudes manipulations et aux chocs de toute 
titre p n lant l'embarquement, le, voyage et le 
déchargement ; il faut encore protéger les mar 
oiiand ses contre l'eau de mer. l'humidité de 
l'atmosphère c e combinant avec une tempéra 
turc éievéc, et, entin, les atteintes dea rats, des 
mite •• des fourmis blanches, si communes dans 
les paysr.h.tnds, etc. 

l>e [dus on ne doit pas oublier que le voyage 
termine, lea marchandises sont souv< nt remi
sées dans les ei.tr. pots, pendant un temps plus 
ou BsolBS IOOL'. Sous les tropiques, la plupart, 
pour as pas dire tous les ernrspOtg.sont Infectés 
par de-invria icsde ces fourmis blanches; elles 
transpercent dans tous les sens les caisses fai
tes d'un bois qui ne aérait pas d'une dureté ex-

| ceptionnelle. 

Parmi les nombreuses essences dili'érentesqul 
csulsssut dans les régions voisines de Siaga-
psre.li onsni améiiealn ne peut citer que huit L 
•m se soient pas susceptibles d'être BtSasasaBItsatslsts mtutstrs qat r s p e s a s a t a , * * * ^ t * ^ 
parle* fourmis. Le bols de teck, par exemple 
il" . ataaests connaît et dont la rten?)té est ai 

, .,- e | relie dn chêne, B'éebap i 

ROUBAIM 
MasQoas I Ï DBVHUaniesiTS. — L Administra

tion municipale vient défaire alïlchsr l'avis sui 
vatt : 

« Le Msire de lii ville de Roubaix croit devoir 
rappeler aux habitants, à loecasien du Carna
val, 1rs dispositions da l'arrêté municipal du M 
lévrier 18'.">, approuvé par M. le Préfet, le -.'J du 
même mois 

» Article premier.— Toute ptrsonno qui, pen 
dant. le tenip- du Carnaval, se montrera dans 
les rues, promenades et lieux publies, masquée, 
degi.isée ou travestie,ne ponfra porter ri) armes 
ni bâto: 

» Art. 2. — Le Mercredi des Cendres, a partir 
de six heures du matin, personne ne pourra 
circuler sous le saasqae ni travesti sur la voie 
publique ou dans les lieux publics. 

» Art. 8.— Aucun Individu ne pourra prendre 
de déguissements qui seraient de nature à 
troubler l'ordre puolie, ou à blesser la décence 
••t les mieurs, ni porter aucun insigne ou cos
tume appartenant soit aux ministres des cultes 
légalement reconnus par l'Etat, soit à un fonc
tionnaire public. 

» Art. 4. — Il est. détendu à toute personne 
masquée, déguisée ou travestie, d'insulter qui 
que se soit, par des invectives, des mots gros
siers ou des provocations injurieuses 

• Ait ô. — illles ne pourront pareillement 
s'arrêter sur la voie publique pour y ter.ir des 
discours indécents ou provoquer les passants 
par de? gestes ou paroles contraires S la morale 
publique. 

» Ait ii —Il est pareillement défendu a tout 
individu masque ou non masqué de jeter dans 
les maisons on sur les personnes aucun objet, 
ci substance qui puisse blesser, endommager ou 
salir 1 s vêt-ments. 

» Art.7 — Il estir.t.-rdit déchanter, de dis
tribuer et de vendre dans les lieux publics ou 
sur la voie publique des écrits, chansons, etc., 
qui n'oat pas été autorisés par l'autorité com 
pStents 

» Art. 8. — t'n exemplaire des écrits, chan
sons, e t c , chantés, distribués et vendus sur 
la voi" publique et dans les lieux publics, sera 
dépos • prealabi. m nt au commissariat central 
de po l io . 

» Art. D. — Il est défendu a toute personne de 
paraiire masquée ou déguisée sur la voiepubll 
que et dans les «eux publics, excepté pendant 
le temps du Caraava1. 

» Art. lu. — T ute personne masquée, dégui
sée ou tr vestie, invitée par l'inspecteur de poli
ce ou par un ag ni de la force publique a le 
suivre, doit se r rdre sur-le-champ au bureau 
de police le plus voisin, pour y donner les 
exp lcatlons qui peuvent lui être demandées. 

. Art. i l . — M. le commissaire central d. 
poli-e est chargé d'assurer l'exécution du présent 
arrêté. 

» lioubaix, le iW janvier 1883. 
» Le Mairo, 

» LaOM ALL.VHD. » 

Ooxararr DI; CEia I.K DU O o m m c a . - Magni-
I! iue chambrée, samedi soir.au Cercle dnCrra-
merse, pour le concert annuel; l'élégancfa des 
toilettes, l'éclat des lumières, la disposition 
remarquable de la grande salle, décor, e de ten
tures et ,ie plantes de serre, toutes ces b lies 
choses réunies miraient un cour-i'œllravissant 

Le programme très varie et très complet avait 
attiré un auditoire beaucoup plus nombreux 
que de coutume : Il s'agl.-salt, du res;e, d'en
tendre une des étoiles de l'art du chant, un pre 
nier sujet du Grand Dpéra, Mlle Richard, dans 
un espace relativement restreint, ferait e le le 
même eil'etquesur rimmer.-e seéne psrisssaasT 
l;. trou>crait-elle parmi nous le même succès 
que,le oblient t>uiours dans Atim, sous le cas
que d'off de la tille d - l'uaraous ou dans le 
Prophète, tome le- pittoresques aju-tements de 
Ftdéë, la paysanne frisonne J 

Hâtons-nous de le. dire : c'est bien la même 
voix cnauJe, vibrante, passionné- : c'est la mê 
me diction pathétique ; c'est le même Style 
grandiose que no is avons applaudis au Grand-
opéra; l'espace et Is milieu n'y font rien: 
Mile Kiebard est digne de sa renommée et sous 
l'applaudissons sans réserves. 

La grande artiste est tour à tour sublime, 
lorsqu'elle dépeint les angoisses maternelles de 
fi u .»; portique et inspirée, dans les Btsao s de 
Sci./to, accompagnées par la harpe; dramatique 
et pssstaoads. quant elle exprime a Paviiaind 
les tortares morslea de U m n dans le. grand 
dim ds Is Fmtmritê II n'est pas jusqu'à la note 
rieuse et enjouée qu'elle ne réussisse à don-
m r; on ne peut en ell'et détailler avec plus de 
•eesas le giacicux badinage, de Pe^sard : l'on 
jo .r Su;ou. 

Donc, grand saeeès pour Mlle Uichard, qui a 
soulevé, l'cntli usiasme de son public par sa 
grande voix aux vibrations intensea et par son 
style admirable. 

M. Lamarciie a plu beaucoup dans son air de 
7ei-u.vatcei.qu il H p .ri.diement détaille avec un 
sentiment profond des nuances et tout le style 
désirable. Le choix du aranl air du FrHckutê 
nous a paru regrettable ; c'est un morceau ace-
nique qui demande le mouvement du théâtre et 
le dèchaiuement de l'orchestre. Accompagnées 
par le piano, .es mélopées sauvage du chasseur 
infe-nal exigent dea eiis trop stridente et des 
accent» trop durs pour un auditoire, de salon 
C-tte reserve faite, nous louons en M. Lamar 
che l'émission franche de la voix, la déclama
tion correcte du récitatif, précieuses qualités 
qui caractérisent son beau talent, 

Quel suave instrument que ia harpe aux 
notes cristalines. aux accents séraphiques, sur
tout lorsque les doigts qui l'animent ont la de 
licatease de toucher, ia deitérité surprenante 
que nous avons admirées en M. ilasselmans 
Cet artiste éminent est pour nous une vieille 
connaissance : nous l'entendons pourtant lou 
jours avec le même plaisir, avec le même 
sympathique intérêt. La Donse des Sylphts, 
de Uodefroy, le Patriarche de la Harpe, noua a 
particulièrement charmé. 

Mlle Hosamond a détaillé avec esprit le Pre
mier Papillonet litte comme une oit, deux gen
tils monologues rimes de < areassonne. la diction 
de la'gracieuse artiste a aurtout de la netteté . 
toua les traits sont bien indiqués avec l'accent 
et l'expression qui leur appartiennent. 

Le partner de MUe Kosa.nond.dans une gra
cieuse comédie en un acte de Liquier.- Cn 
Amour flectrii/ue, était IL Dumeny. qui a fort 
bien dit les deux pièces patriotiques de Derou-
léde : L» Cocarde et La belle Fille, avec l'en-
trsin militaire et la chaleur enivrante que 
demande cette mâle et vigoureuse poésie. 

Notre illustre poète roubalsien, Guatave N'a 
daud, a trouvé dans M. Dumény, i interprète 
fidèle de sa pièce rimée, intitulée Propriétaire et 
Fermier ; c'est S la fois spirituel et gracieux 
comme tout ce que produit notre éminent com 
patriote. 

M. inimény s eu beaucoup de succès dans la 

SÉIANCE DE MAGNÉTISME. — Quatre à cinq 
cents personnea seulement s'étaient rendues 
hier à l'Hippodrome, pour assister a la séanci 
de magnétisme de M. J. B. Glorieux. 

La première partie de la soirée a été rempli, 
par l'exécution de morceaux de musique et de 
chants. 

La Conco'tlîa a Joué très convenablement 
Leonirlaa et les Dragons de \'illars. La polki 
ponr piston, par M. Louis Kassens, a eu un 
franc succès. 

Dlnerefit3 artistes se sontensuite faitapplau 
dir. On a euteniu Mme Bertba, qui S chanté 
d'une façon ravissante, une tvrolienne: Les 
Quatre Saisnn-. l'ne enfant de neuf ans, MU. 
•leacne Hugues, a dit, avec un aplomb et uo 
sans grne au-dessus de son SgS, quelqueschan 
soanettas de café-concert. 

Il est regrettable que la police laisse se pro 
duire ainsi sur la scène de tous petits enfants, 
Qfrf chantent des chansons dont ils ne com 
prennent pas le sens — nous voulons l'espérer 
pour eux. 

Signalons les romances et les chansonnette» 
dites avec talent par MM. Achille Clarisse 
Henri Selosse et Desmartelaire, ain»i que le 
brillant morceau de clarinette de IL César Pe 
Ut. 

La seconde partie de la aoirée a été exclusi
vement consacrée a des expéiicpecs magnéti
ques. Quelques unes d'entre ettes ont parfaite
ment réussi. M. Glorieux devient pour M Do 
nato un concurrent sérieux. Comme celui ci, il 
a successivement fasciné S'S sujets, les a collés 
au sol, les a empécliés de frapper, de comp
ter, ou de prononcer leur nom. 

11 a fait prendre à un J:uno homme plusieurs 
verres d'eau, que celai ci buvait pour de boa 
Champagne. Il a fait manger, pour une pêche, 
une pomme de terre crue.ll a endormi plusieurs 
sujets S la fois. A l'un d'eux, il a passé une 
longue épingle dans le bras, sans que le patient 
éprouvât la moindre douleur. 

A plusieurs sujets il a persu: dé qu'Us éUiert 
des personnages historiques, Iules César, par 
exemple. 

Pour courenaer la soirée. II. Glorieux a pla
cé une dizaine de Sujets sur las^ène, et.s'étant 
rendu au café de l'Hippodrome» il les a succes
sivement endormis. Ceux d'entre ces sujets qui 
riaient ou pariaient, étaient, comme les autres, 
subitement assoupis par une force inconnue 

M. Glorieux a été souvent interrompu p&r les 
applaudissements du public. 

A. M. 

TOURCOING 
MlîXACES CONTRE M. J. GBf.VY ET SES MINIS

TRES. — Deua placarda, écrits S la mair, ont 
été rouvés ce matin sur les mur» de Tourcoing: 
l'un, dans la rue du Calvaire-, l'autre, a l'angle 
dn boulevard de !a place des Nonnes. 

Ces deux placards condamnaient à mort M. le 
.résident de la République et aes ministres, 

comme ay.nt porté atteinte à toutes les liber
tés. 

La police s'est empressée de faire disparaître, 
eti deux écrits. 

B e a u DES n u J m » t x PUALEMPI.NS. — Noua 
tenons de source certaine les renseigastnents 
suivants : 

Ls décret qui autorise l'ouverture de l'Ecole 
des filles aux POaiempins. est signé. 

M. ie Maire a écrit a Mme la supérieure dea 
filles de l'Enfant Jésus, pour lui demander 
de tenir é la disposition de la ville, les religieu-
*ss qu'elle destine a cette école, qui sera proba
blement ouverte an mois d'avril prochain. 

Cette bonne nouvelle satisfera les légitimes 
désirs depuis si longtemps exprimés par la po
pulation tourquennoise. 

MOUVEMENT DK LA POPULATION de la com 
mune de Mai eq-en-Barœul en 1882: 

Natesasases. — Enfants légitimes : garçoas, 
196, tillcat, 140. — Total : 17fi. 

Lnfanta naturels : garçons, 15; filles 11.—To
tal lit ; garçon naturel reconnu, 1 ; tille natu
relle reconnue.L— Total général des naissances, 
310 dont l j l garçons et lô'.i tilles 

l):cei. — Garçons, S? : hommes mariés, ."0 ; 
veufs, r> : filles, s . . femmes mariées. Il ; veuves, 
IL —Total général MB. 

M•••noqes, oô. — Nombre de mariés qui ont 
sigee : hommes "1 ; femmes 44 — Total '.)8. 

. tal .enéral des naissances. 310 ; décès &io. 
— : . féreoce en faveur des naissances, 7s, 

Li:s taiANSONs nu CARNAVAL. — Voici les 
titres de quelques uses des chansons qui seront 
chantées demain, à 1 occasion du Carnaval : 

Hommage à Gambetta, par O. T.; La ltépu-
blique au lit de mort de Gambetta, par Louis 
Berte ; Les Bâtards, par lienri Thérin ; Les 
Filles d'ach'teur.par Louis Pontier; Le Dévoue 
ment des Csnaristes, par^X. Y. /.. 

LluLE 
SINISTBB TROCVAILLI; — Dimanche matin on 

s tro . . é , au faubourg de Paris, à l'extrémité de 
is rue de Thumesnil et tout contre les rem-
;>at:>, le cadavre d'un petit enfant, dans une 
btlis déposée sur un taa d'immondices. Le 
psavrs enfant s été transporte chez M. le com-
mi-«aire de police da l'arrondissement, qui a 
i: i-sethau ment ouvert une enquête, 

l»a tribulations grotesques et l'imperturbable 
aplomb du vieux sergent vaguemestre qui s lait 
,roi» coacé» et qui, par conséquent, « ne se 

I S LjVU i : itita o 
.Sut la cour. 

u. ap.ciaULe.et r r a l s a 1SB1 S merveille, a lue- t-c »» n-equeue,, pour reaùier a leau ue mer, 
caaion, à couvrir les tissus français dun ulster a l'humidité, aux manipulations et aux Inaectea, 

choisie, interprètes applaudis I 
,^ae, a . - s i . i U J i e 

CONCOLT.S cobOMnopHlLBS. — Dans as réu
nion extraordinaire du dimanche tt janvier, la 
société l'KfmlUé, étab ie chez M. Henri Frady, 
rue Christophe Colomb, à Roubaix, a décidé un 
concours ur Longueau, dimanche là mai (Pen
tecôte). 

Prix d'honneur, 200 francs. 
L'Association colombophile de \Vattre',oS a 

décidé les concours suivants pour 1883 : 
M mai. Creil (lundi de la Pentecôte) ; 20 mai, 

Chantilly ; S7 mai, Paris: M juin, Orléans; l i 
juin, Paris: 1" juillet, Creil; 

8 juillet, Chantilly : M juillet, St .lust; :> août, 
Ciermont, fête des Fabricants: 13 août, Creil; I 
septembre, Creil, prix d'honneur et convoyage. 

La société la Coimmbeji» Wattrelos.réunie en 
assemblée générale, a décidé les concours sui
vants pour l'année -88:1: 

creil. M mai: Longueau, .s juillet. 
Les afitches paraîtront sous peu. 

Tin A LacAJUMXE. — Cli^hy (Reine). — So
ciété de tir. — Grandes poules publiques. —Ca
rabines et pistolet Flobert, chtibre (i mqm — L"» 
s. i l . la, la, 18, ta, V, Bfc,M février, i, 4, 5, 8,u 
mars t i n . 

Le Havre.— Société llavraise de tir. —Grand 
concours du 19 au ~0 mal (semaine de Pente
côte). — 10.000 fr. de prix et primes. — Fisbert, 
revolver, sanglier marchant, toutes armes, ar
mes de guerre, tir de vitesse.— Prix de sociétés 
Dtsiaaeea, "-'. -.'. 16, 170, 233 et :«u mètre». 

Lit e. — Société d"s Carabiniers de Lille, rue 
d*arras23,(café Darrss). — concours de tira 
la carabine ITobert, calibre 0 inpn, distance 12 
mètres.— Les 11. l s , 2*1 février, 1, 11, 18, 2S 
mars, 1 et 8 avril. — 'M prix, valeur 4"o fr. 

Lyoo. — Société de tir de Lyon.—'.eue grand 
concours rie tir a toutes armes, pistolet,revolver 
armes de guerre, fusil gras, tir de précision 
halltrap. sanglier mobile, carabine 1 lob e n -
Du e;i avril ..u i. mai 1883. — 2u,ouO francs de 
prix ot primes. 

Saint iiuentiii (Aisnei. — Cercle de t'F.rrul-
tage, place du .Mar hé Franc. — 8» Concours 
public de tir â la carabine Flobert (calibre 
ii mira). — Du IO décembre 1882 au 20 février 

Carabiniers 
Cran-! cos 

L'ACCIDENT DU CHEMIN DE FEU. — Nous som
mes Leur ni À d apprendre que Duburque qui, i 
y a trois lours. a été tamponné a la gare de 
Lille, se trouve dans un état relativement satis-
ISlTt~ .. 

ou vspère ie sauver. 

ITlucsAUX.— A/faire Labanhie.— Nous ap
prenons que la Cour de cassation vient de reje
ter la pourvoi formé par le doctesr Labanhie 
con're i'arrét de la Cour de Douai (Chambre des 
mr- as en accusation; qni l'avait renvoyé devant 
le jury du Nord. 

Cette grave ail'aire viendra done csrtainement 
pendant la session de février. On sait que l'nc-
cucé u choisi pour défenseur M* Hattu. 

M. Chaloepin. avocat général, occupera le 
Siège du ministère public 

BULLETIN MÊTÊOROI.OCIOUH. — Lille, 5. — 
Thermomètre.— Température a 2 h . - | - T 0(10. 

Baromètre. — 777, hausse 1 mm.(Beautemps.) 
vers beau fixe. 

litat de l'atmosphère. — Temps sec et frais, 
beau soleil. 

Vent. — Sud, Sud-Ouest. 

NORD 

Toarcotng (Nordi. — société d 
TourqUStIBolt (hôtel du Cygne), 
cours international de tir a la carablcel'lob-il 
(calibre G mimi. — Distance 12 mètres. — Mou 
Che noire de 7 ni|m comptant pour 8. — Du 
avril au 1(» juillet 1883, - 1,000 fr. de prix. 

Lv. aoss s D'UN ncM roi.r.r. — Mme X... at 
tendait hier, dans la salle d'attente de la gare 
de lioubaix, l'heure du train de midi 2,') minu
tes pour aller à Lille. Elle se sentit bien, un 
moment donné,serrée de trèj près par un indivi
du, aaais elle u'y attacha pas d'importance. L'ne 
lois montée en wagen, elle voulut prendre son 
mouchoir dans sa poche , non seulement ce der
nier avait disparu, mais son porte-monnaie 
avait pris le même chemin. Elle descendit aus
sitôt sur le quai et aperçut l'individu, dont 
l'étreinte lui avait paru un peu vive, montant 
dans un compartiment de troisième. Aussitôt, 
avisant le gendarme Boucly, elle lui raconta sa 
mésaventure 

Celui-ci Ht descendre immédiatement l'indi
vidu soupçonné et le fouilla. Rien dans les po
ches ! Mais l'intelligent gendarme remarqua 
que comme Polichinelle, l'adroit filou avait 
deux petites gibbosités. l'une devant et l'autre 
derrière. 11 continua son investigation ot trou
va le porte-monnaie dans le dos du pick-pocket 
et le mouchoir sur la poitrine, entre la chemise 
et le gilet. H soutint bel et bien qu'on lui avait 
fsarré ces objets ssns qu'il s'en fut aperçu. 

Le porte-monnaie contenait 250 francs, et 
Mme X... avait en outre sur elle une somme 
plus con-Udérablc. 

Nos félicitations au gendarme Boucly. 

D E U X FRAUDEURS. — Hier, vers six heures 
du matin, un employé d'octroi pasaait dans la 
rue da Lannoy, lorsqu'il rencontra deux indi
vidus S mine suspecte. L'un d'eux portait sur 
le dos un sac assez lourd. L'employé s'approcha 
d'eux et leurdemauda ce qu'ils portaient. Pour 
toute réponse, il reçut sur la tète un vigoureux 
coup de poing; il riposta psr un coup de canne. 
Ba mfime temps, il appela a son aecours.comme 
si un autre employé le suivait. Le fraudeur se 
lal-sa prendre au piège. Il craignit d'être pris 
et laissa tomber son sac. qui contenait une 
trentaine de kilos ds tabac de Moravie. 

Nos félicitations a l'employé d'octroi. 

EN VOL DE POULES. — Le poulailler de M. 
Gosscns, négociant en déchets, rue de l'Allu
mette, a été dévasté la nuit dernière, par un 
malfaiteur resté inconnu. Toutea les poules ont 
été enlevées 

(ii n r iRjUUfsV — sf« JL, 

chapeau de jeune tille, qu'il 
missiriat sentral. 

?t trouvé, il j a 
No, D«SB«, a, 
déposé su coin-

UAZBBBOTJCK. — Au sujet des votes de M. 
i luttera, député d'Hszebrouck, noua extrayons 
de l'Indicateur d'Haicbrouck, du 28 janvier, ce 
qui suit : 

• Dans notre numéro du 21 janvier, en annon
çant 1 abstention de M Outters dans le vote de 
ta proposition Kloqust, — expulsion dea Princes, 
— nousavois oublié aa lettre dn rectification au 
proces-verbat.iu a la Chambre psr le présidant, 
et inséré u l'Officiel du lu. 

» L't'c/to de la r7tin.'.c,qui ne connaissait que 
le vote d'ab.-tentlon sans la lettre rectificative, 
critiqua cette abstention du député d; la lr« 
etrcoascriplion de l'arrondissement d i l s z e -
brouck. 

i N'o're confrère déclare ri'allleurs.dsts son DU-
t 'Co d'hier soir.qn s Voificiel contenant la recti 
inatioa n» lut S u â t parvenu qu'après le tirage 
.. . sou journal, s i bonne fols était entière 

. M. Ontters.en réponse a c t article,a adressé 
k VEcho le la Flandre la lettre suivante qu'on 
c ,. ( mrauuique. et que nous reproduisons a 
titre, de locument Cette lettre contient une dé 
clar.'.Uoo da principes i portante dans les s ir-
c nstaaees aetaelka. i! est utile que les élec
teur.! laconnaissenl 

, U 'édaclion de flScAo de In Flandre : 
r L ; • ti-Ie coït un dans votre numéro du 20 

st injust ••: ie dois y répondre, 
d'abord . pe; mette/, moi de voua faire ob
éi • •, liai* ces temps oitilciles, au milieu 

du '„: ut de questions diverses, résolues trop ra-
p demeat, le député aurait droit a quelque in» 

e ge parle de celui qui. n'ayant aucun 
i .: orie, i i en faveur, ai contre le régime ac 

,:e: i»!i. • avant tout l'intérêt de la France). 
•. :.ais il a iir.it. toujours, a la vérité. 
»or !•• ,.i ' sur lequel s'appuie votre attaque 

esi •• isoluaeat erroné. 
n .te n étais pas .i Paris lors dea votes du 10 

rorrant' vous auriez pu iaellement vous en 
convaincra en lisant, dans l'Officiel du lu jan
vier. U rectification lue par le Président de la 
Chambre, au co.nmt-ncement de ls sésnee qui a 
suiv celle du 18 : vous vous sensz convaincu 
que si j'avais été présent, j'aurais voté contre 
la propo:»ltioa 1- loquet. 

» <ionsé<;uemment, les réflexions, provoquées 
par aas erreur manifeste, n'ont pas de raison 
d'ê'.-e. et vous n'hsslterez certes pas a les reti
rer volontairement. 

» En plusieurs circonstances, des indisposi
tions, causées par un excès de travail, m'ont 
éga'ement tenu éloigne des séances. 

» 11: veuillez croireque si j'avais été préseat 
lors des votes sur l'expulsion des Religieux de 
Solesmes et sur l'ensemble de la loi sur l'Ensei
gnement secondaire (psur ne eit *r que cea deux 
question»), j'aurais voté contre ces proposi
tions 

• Il est d'autres circonstances, à la vérité, o ù , 
étant présent, je me suis abstenu sur le vota 
d'ensemble de quelques protêts dé lois dont j'a
vais cru certaines parties salutaires. 

> Si j'avais vu, dans ess projets, une tendsa-
ce systématique, contraire S mes convictions, 
comme S mes engagements, j'aurais voté réso 
lument. contre l'ensemble. 

> car ainsi que je l'ai affirmé plus d'une fois, 
je resterai fidèle a ma circulaire électorale. 

• Jamais je n'approuverai, sciemment, uns me
sure attentatoire a ia Religion catholique, qui 
est la mienne et celle de presque tous mes com
mettants, et S laquelle je suis fermement atta
ché, ou S la liberté, qui est le droit de tout le 
monde, y compris les Princes. 

» Ma conscience, mon honneur, ma dignité 
m'étant et devant mètre bien autrement chers 
qu'une forme quelconque de gouvernement. 

• OUTTKI;-. 
» Député de la 1" circonscription 

de l'arrondissement d'Uazebrouck. 
» Paris, 25 janvier 1883. » 

METEHKX. — Dans la nuitde teudi S vendredi, 
un fraudeur de Merria, Henri Kante, âgé de 5ô 
ans environ, trompé probablement par l'obscu
rité, est tombé dana un fosaé près de l'aacienne 
ferme Fass, section de la Fontaine et s'y est 
nové. 1 portait aur le dos une charge 57 kilos 
seviron de tabac belge. 

CONDÉ. — L'épidémie de fièvre tvphoïde qui 
sévissait sur la garnison de Condé a complète
ment cessé. 11 n v a plus depuis nn certain 
teteps de nouveaux malades entrés a l'hôpital. 
On compte que le détachement envoyé au Oues-
aoy reniera bientôt tenir garnison en ville. 

AEM; E. — Concours pour l'F.role militaire 
d'infanterie. — Les candidats dout les noms 
suivent, fi isaat partie du 1er corps d'armée; ont 
été edmla s sebir les examens oisux .»' 

-• t • • • s d u s s e s — ' i . - Me, tvriceu.t, aiju-

o..,.ur, aujuti — ,we,L« !• tbvre, adj • 
Mattrat, adjud. — 43e. Huitat, adjud.; Cafenne' 
adjud.; Leiage, sdjud. — sie, Girard, serg^m -
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